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LE SAINTE-ANNE 

B  ien chers Fidèles,  

Faisons un peu d’anglais et donnons un petit commentaire 
sur une affiche qui est devenue une icône planétaire 
utilisée pour de nombreux produits ou activités même en 
France. 
 

Conçu en 1939 par le gouvernement britannique, un 
placard portant la recommandation qui pourrait se traduire 
par « restez calme et vaquez à vos occupations » 
devait être apposé sur les murs de Londres en cas 
d’invasion de la Grande-Bretagne par les troupes 
allemandes pendant la Seconde Guerre mondiale. 
L'invasion n'ayant pas eu lieu, l'affiche n'a jamais 
été rendue publique et a été oubliée jusqu'à ce 
qu'elle soit découverte dans une boîte de livres 
destinée à être vendus aux enchères à Londres en 
2001.  
 

Très vite cette affiche et sa devise connurent un 
succès mondial. Pourquoi ? 

 

Il semble que le caractère séduisant de la devise 
réside dans le fait que les deux vertus auxquelles 
elle fait appel, la sérénité et la persévérance, sont 
très nécessaires aujourd'hui et sont souvent la clé 
pour résoudre de nombreux problèmes personnels. Le 
courage, qui est l’expression de ces deux vertus, fait plutôt 
défaut de nos jours car le monde ne nous exhorte pas 
vraiment à en avoir, mais au fond de nous, nous savons que 
nous en avons besoin. 
 

En effet, le monde d’aujourd’hui n'encourage pas la force 
intérieure, bien au contraire. Au lieu de la paix et de la 
sérénité, le monde nous offre les tourments du péché et de 
la mauvaise conscience ; et au lieu de la persévérance, il 
nous invite à céder à la tyrannie toujours exigeante de nos 
passions et de nos impulsions, ce qui rend difficile de se 

tenir fidèle à tout objectif important que nous nous fixons 
alors que le succès requiert souvent de la détermination. 
 

Dans notre for intérieur, nous aspirons à rester calme face 
à l'adversité. Être déstabilisé par des événements 
désagréables ou inattendus révèle une faiblesse, une 
fragilité dont nous avons honte. Les courageux ne se 
mettent pas en mode panique pour n'importe quelle 
raison.  
 

Pourquoi sommes-nous si faibles aujourd'hui ? Il 
nous manque une relation étroite avec Notre 
Seigneur qui seul peut nous donner la force 
d’accomplir des actes héroïques.  
 

Une chose parmi d’autres mine aujourd’hui notre 
force spirituelle : l’excès d'informations. 
L'appareil médiatique moderne nous abreuve 
continuellement de nouvelles en provenance du 
monde entier, exigeant de nous une réaction 
immédiate, épidermique, ajoutant une pression de 
plus sur notre système nerveux déjà bien 
malmené. Notre jugement en perd de la hauteur, 
ainsi que son bon sens souvent. 
 

Il y a tant de sites religieux, politiques et 
scientifiques qui trompent plus qu'ils n'informent. Ils 
n'ont souvent qu'un seul auteur qui peut facilement cacher 
son incompétence derrière la façade brillante d'une page 
Web bien conçue. Soyons circonspects en surfant sur la 
toile.  
 

"Keep calm and carry on" pour un catholique signifie 
vivre avec la paix intérieure et être fidèle à ses devoirs 
quotidiens, le fameux devoir d'état, accomplis 
principalement pour plaire à Notre Seigneur Jésus-Christ 
en laissant tout le reste aux soins de sa divine Providence.  
 

Abbé  Fabrice Loschi + 
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Dans notre numéro de décembre, nous avons étudié une 
peinture de l'école flamande. Aujourd'hui, il s’agit d’une 
Nativité peinte en 1523 par le maître vénitien Lorenzo 
Lotto. Ce chef-d'œuvre contient lui aussi un beau 
message caché derrière des détails apparemment 
insignifiants. 
 

Portes 

Il y a deux portes. L'une, située à l'arrière, est pleine 
d’obscurité. Le diable n'est jamais loin de Jésus, car il se 
demande qui est ce nouveau-né. Satan se posera cette 
question jusqu'à ce qu'il reçoive la réponse après la mort 
de Notre Seigneur sur la Croix, le moment où il sera 
vaincu. L'autre porte se trouve derrière la Vierge Marie 
et laisse briller un rayon de lumière. Le rayon de lumière 
indique que la Sainte Vierge donne naissance à la 
Lumière du monde. 
 

Tourterelles 

Les mains de la Sainte Vierge sont croisées dans un 
geste doux de prière et d'amour ; elles forment comme 
les ailes d'une tourterelle. Exactement au-dessus de la 
Vierge Marie, il y a un couple de tourterelles, symbole 
de douceur, de gentillesse et d'amour. 
 

Saint Joseph 

Sa robe est rouge et or, symboles du feu. Le cœur de 
saint Joseph brûle du feu d’amour, de  charité et de 
bonté à la vue de l'Enfant Jésus. Saint Joseph a une 
canne. Il l'a utilisée pour venir à Bethléem et l'utilisera 
pour aller en Égypte. Elle nous rappelle que la vie est un 
voyage et que nous devons toujours être prêts à partir, 
c'est-à-dire à suivre les inspirations de Dieu. 

L'enfant Jésus 
Jésus tend les bras vers sa mère et lui montre ses 
paumes, où les clous pénétreront lorsqu'il sera crucifié. 
 

Berceau en osier 

Sur le bord, on peut voir des extrémités pointues. Ces 
extrémités pointues, qui pourraient blesser le bébé 
lorsqu'il se déplace, représentent les souffrances que 
Jésus devra supporter pendant sa passion ; on peut y voir 
aussi une annonce de la flagellation et de la couronne 
d'épines. Jésus est placé sur une nappe blanche 
semblable à celle utilisée sur l'autel de la messe. Cela 
nous rappelle que le sacrifice de Jésus sur la croix est 
renouvelé sur nos autels. 
 

Sac blanc 

Contre le berceau, il y a une bourse blanche utilisée par 
les pèlerins ou les voyageurs lors d'un voyage. Il 
manifeste le fait que le bonheur de la Nativité ne durera 
pas longtemps car la Sainte Famille devra bientôt partir 
pour l'Egypte. Le sac est aussi le symbole de nos péchés, 
du poids de la vie et le symbole de tout ce qui est dur. Le 
peintre a placé le sac à côté de Jésus pour nous inviter à 
Lui apporter notre fardeau afin qu'Il puisse le rendre 
léger.  
 

Crucifix 

Sa présence confirme le fait que le but de l'Incarnation 
est la Rédemption. 
 

Échelle 

Elle fait référence à l'échelle de Jacob dans l'Ancien 
Testament qui relie la terre au ciel. Le visage de la 
Vierge se trouve devant l'échelle car c'est par son 
intercession que nous pouvons la gravir et atteindre l'état 
de béatitude représenté par les deux tourterelles, image 
des élus. 
 

Anges 
Ils sont au nombre de trois, symbole de la Trinité. Ils 
apportent une touche de joie dans la crèche en chantant 
"Gloire à Dieu" en lisant une partition de chant 
grégorien. 
 

Morceau de bois 
Près du genou de la Vierge Marie, en bas à droite, se 
trouve un morceau de bois partiellement recouvert d'un 
voile blanc, symbole de l'avenir. Le bois a été travaillé. 
Il annonce la Croix. Par sa venue, Jésus dévoile les 
mystères cachés de l'Ancien Testament et manifeste à 
tous l'œuvre du salut. 
 

La coupe renversée 

Une coupe en bois est renversée à côté du berceau de 
Jésus. Cette coupe était remplie du vieux vin de l'Ancien 
Testament qui est maintenant devenu inutile : 
« Personne ne met du vin nouveau dans de vieilles 
outres, sinon le vin fait éclater les outres, et le vin se 
répand, et les outres sont perdues. Mais le vin nouveau 
doit être mis dans des outres neuves. Allusion à Marc 
II.22. Le vin nouveau, c'est Jésus lui-même, le 
personnage central de la crèche. 
 

 

Encore une Crèche à secrets 
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La joie intime et la douce paix de la fête de la Nativité 

La fête de la Nativité de 
notre divin Sauveur se caractérise 
par une douce joie toute pénétrée 
de confiance, joie plus intime 
qu’à Pâques où elle est plus 
éclatante, qu’à l’Ascension où 
elle est plus triomphale, qu’à la 
Pentecôte où elle est plus ardente. 
D’où nous vient cette joie si 
suave ? D’un tout petit enfant qui 
est né pour nous : « Puer natus 
est nobis » (Introït de la messe du 
jour de Noël). 

 

Quel est ce tout petit ? 
D’où vient-il ? Que vient-il 
faire ? Pourquoi tant de joie sur 
son berceau ? Que peut-on 
attendre de lui, si frêle, si 
pauvre ? Avec l’évangile de la 
messe de minuit, tiré du 
deuxième chapitre de saint Luc, 
la liturgie répond en empruntant 
la voix de l’ange :  

« Ne craignez point, car je 
vous annonce une nouvelle qui 
sera pour tout le peuple une 
grande joie. Il vous est né 
aujourd’hui, dans la ville de 
David, un Sauveur, qui est le 
Christ Seigneur. Et voici ce qui 
vous servira de signe : vous 
trouverez un nouveau-né 
enveloppé de langes et couché 
dans une crèche. »  

 

Et saint Luc ajoute qu’au 
même instant se joignit à l’ange 
une troupe de la milice céleste qui 
louait Dieu et disait : « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux, et, 
sur la terre, paix aux hommes de 
bonne volonté. » 

 

Par ces paroles angé-

liques, nous avons toutes les 
réponses à nos questions : ce tout 
petit est notre Sauveur, et il vient 
rétablir la paix entre le Ciel et la 
terre, dans les deux sens : 

• entre Dieu et les 
hommes, par la miséricorde 
infinie de notre tout-puissant 
Créateur qui daigne envoyer 
parmi nous son Fils bien-aimé qui 
se fait tout petit pour nous 
sauver ; 

• entre les hommes qui le 
voudront bien et ce Dieu si plein 
de bonté, qui attend de nous notre 
« bonne volonté », c'est-à-dire 
que nous recevions ce tout-petit 
comme notre Sauveur descendu 
du ciel, et que nous acceptions 
l’œuvre de la Rédemption qu’il 
vient accomplir, pour la rendre 
efficace pour nos âmes. 

 

Pour rendre plus ardente 
encore notre « bonne volonté » et 
l’affermir devant ce tout petit, 
considérons, pour l’imiter, le 
magnifique exemple des bergers, 
qui furent les premiers adorateurs 
de l’Enfant Dieu sur la terre, 
après Notre Dame et Saint 
Joseph. 

 

A l’orient de la cité de 
Bethléem, et justement dans cette 
plaine fertile où Ruth avait glané, 
où David, paissant les brebis de 
son père, avait vu s’écouler les 

jours limpides de son ado-

lescence, s’étendaient encore à 
cette époque de beaux pâturages ; 
des bergers y veillaient sur leurs 
troupeaux. Ils étaient purs, ils 
étaient humbles, cela suffisait 
pour leur mériter les prédilections 
du Sauveur.  

 

Environnés tout à coup 
d’une splendide clarté, entendant 
les messagers célestes souhaiter 
la paix à la terre et réconfortés par 
leurs paroles, ces hommes, d’une 
foi vive et simple, se rendent sans 
retard à Bethléem (Evangile de la 
messe de l’aurore). Quatre des 
cinq antiennes des laudes de la 
fête de la Nativité nous tiennent 
en présence de cette douce 
apparition des anges aux humbles 
pasteurs. Dans la première d’entre 
elles, nous interrogeons ces 
bergers, ils nous répondent, et la 
joie qu’ils possèdent pénètre au 
plus intime de nos cœurs :  
« Qui avez-vous vu, bergers, dites
-le nous ? Apprenez-nous quel est 
celui qui a apparu sur la terre ? 
Nous avons vu un nouveau-né, et 
les chœurs des anges qui louaient 
le Seigneur, Alléluia, Alléluia. » 

 

 Abbé  Fabrice Delestre + 

 

 

Basilique Sainte-Marie-Majeure à Rome : la relique de la crèche où reposa l’Enfant 
Jésus à Bethléem se trouve sous le maître autel. 
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La dialectique révolutionnaire  
et la paix chrétienne 

Depuis la Révolution dite française, 
l’union des esprits dans notre pays se 
fait par mode d’opposition à un autre 
camp. Celui-ci peut être celui de 
l’étranger contre lequel la France a fait 
la guerre pour fédérer ses « citoyens » 
et régler ainsi ses problèmes internes, 
mais comme l’on ne peut pas être 
perpétuellement en conflit avec les 
autres pays, c’est au sein même de la 
population qu’il a fallu le créer en 
brisant les corporations et en 
provoquant une dialectique entre la 
« droite » et la « gauche ».  
 

Les partis étant farouchement établis 
les uns contre les autres, l’agitation est 
immanquable et le mouvement 
d’ensemble des mentalités s’éloigne 
toujours plus de tout ordre surnaturel 
et même naturel. 
 

Il semble qu’il n’y ait plus aucun 
élément stable ou intangible auquel 
seraient attachés certains de nos 
contemporains si ce n’est celui de cette 
licence qui permet de tout mettre en 
cause et de tout détruire.  
 

L’effroi de ceux qui constatent la 
dissolution de la société est utilisé 
pour nourrir l’esprit de parti et les 
conflits. Tant que les commandements 
de Dieu ne seront pas de nouveau 
reconnus comme des principes 
inviolables de la vie humaine et sur 
lesquels la discussion n’est pas 
permise, toute opposition à la chute 
révolutionnaire s’inscrira inélucta-

blement dans un mouvement de 
balancier qui lui profitera.  
 

Il y a quelque chose de diabolique 
dans ces conflits qui concourent 
toujours à la dissolution de la société. 
À partir du moment où il a été 
honteusement admis que la loi n’est 
pas nécessairement un reflet de la 
pensée éternelle de Dieu et que celle-ci 
doit se contenter de n’être représentée 
que par de vagues « valeurs de 
droite », le mouvement vers la 
« gauche » est assuré, fût-ce au prix de 
brèves périodes de stagnation ou de 
« retour en arrière » qui ne troublent 
pas une marche précisément 
inéluctable. 
 

L’imposition des mœurs contre nature 
à une population autrefois chrétienne a 
été une étape dramatique dans cette 
dialectique révolutionnaire.  
 

Aussi bien l’amour conjugal scellé par 
la génération des enfants que le respect 
des parents qui demeurent à jamais les 
mystérieux auteurs de la vie reçue sont 
parmi les plus puissants facteurs de 
stabilité de la société humaine. 
L’admission d’unions essentiellement 
stériles et égoïstes provoque un 
déracinement des psychologies qui 
dépasse de beaucoup les conséquences 
pourtant déjà désastreuses du divorce 
et de la fornication.  
 

Le mouvement se poursuit pourtant 
avec la « crise sanitaire » qui est 
utilisée (à moins qu’elle n’ait été 
provoquée à dessein) pour créer de 
nouvelles oppositions et conflits que 
les révolutionnaires continueront à 
entretenir pour occuper les esprits et 
les unir les uns contre les autres. C’est 
une illusion de penser à un nouvel 
ordre qui serait stable. L’anti-
chrétienté ne peut pas être paisible 
puisqu’elle ne possède pas de principe 
d’unité. 
 

Tout autre est l’idéal de la vie et de la 
société chrétienne qui participe du 

mystère de Dieu. En Lui est la vie par 
excellence qui ne doit pas être conçue 
selon le mode imparfait des créatures 
qui, toujours indigentes, sont 
entraînées dans un mouvement 
perpétuel pour satisfaire leurs besoins 
sans cesse renaissants. La bonne 
nouvelle de l’Évangile est que la grâce 
de Notre-Seigneur peut leur 
communiquer ce quelque chose de 
l’immutabilité divine que l’on appelle 
la paix.  
 

L’encouragement à la pratique de la 
vertu et tout d’abord de la religion, le 
respect des bonnes coutumes, 
l’établissement d’une armée vraiment 
dissuasive permettent de contre-

balancer les troubles que suscitent le 
remplacement constant des géné-

rations, le péché originel toujours à 
l’œuvre dans les cœurs, et la 
convoitise des pays voisins.  
 

L’autorité de l’Église dominant petits 
et grands scelle cet ordre en leur 
rappelant les comptes qu’ils devront 
rendre à Dieu. 
 

Individuellement, les chrétiens 
peuvent aspirer à une paix encore plus 
profonde. Si la vie spirituelle que 
confère le baptême tend à se 
développer, c’est pour atteindre une 
plénitude et un repos selon une mesure 
établie par la Providence. Tandis que 
les convictions du chrétien 
s’affermissent par la diffusion plus 
abondante des lumières de la 
Révélation sur son esprit, la vertu 
grandissante éloigne moralement la 
possibilité du péché grave.  
 

La vigilance, qui est toujours de mise, 
s’exerce davantage pour intensifier 
l’union à Dieu que pour seulement 
éviter le péché. Le symbole et la cause 
de ce mouvement vers la paix 
intérieure est la présence réelle de 
Notre-Seigneur au Saint-Sacrement. 
Quels que soient les efforts accomplis 
et l’avancement réalisé, quels que 
soient le temps liturgique ou le nombre 
de ses années, le chrétien n’aura 
jamais de plus grand trésor que 
l’Eucharistie. Mieux communier, se 
perdre davantage en Lui, dans le 
même Jésus qui demeure dans les 
siècles, voilà le seul « mouvement » 
que connaît le chrétien. 
 

Abbé Thierry Gaudray + 

Raphaël, la dispute du Saint-
Sacrement, 1510 
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Chartres 2022 : Nous sommes la Jeunesse de Dieu 

Le dossier spirituel 2022  
est disponible pour 13 euros 

 

Format A5 facile à transporter –  96 pages 

 

Pour les commandes : 
 En ligne :  
https:// www.pelerinagesdetradition.com/boutique/dossier-spirituel/ 
 En librairie  

 Au Comptoir des monastères : Carrés Saint Louis, 65, rue Royale, 
78000 Versailles ou  33, rue Galande, Paris Ve 

 Aux Editions de Chiré : DPF, BP 70001, 86190 Chiré en Montreuil. 
 A la procure du prieuré 

 Par chèque de 13 € (port inclus) à l’ordre de Pèlerinages de Tradi-
tion, 20 rue Gerbert 75015 Paris. 
 

Dans le prochain S ainte- A nne,  nous serons très heureux de publier les cartes 

de visite des professionnels de la paroisse afin de mieux faire connaître les 

talents et compétences de tous.  Contactez le prêtre desservant votre chapelle.  

Réfection du toit du prieuré 

A ux beaux j ours devraient commencer les 

travaux pour remplacer la toiture du 

prieuré qui,  après quelque cent ans de 

bons et loyaux services,  est désormais 

bien fatiguée.  

 

Une somme de 100000 euros nous est 

nécessai r e pour  cont r i buer  au 

financement des travaux.   

 

A  ce j our,  nous avons déj à collecté 

3528 euros. Nous remercions à l’avance 
tous ceux qui pourront nous aider.  

 

Ci- contre,  le thermomètre indicateur des 

dons.  

100000 euros 

 
Total collecté 

Entraide 

https://lecomptoirdesmonasteres.fr/
https://www.google.fr/maps/place/Le+Comptoir+des+Monast%C3%A8res/@48.7965202,2.1261693,15z/data=!4m5!3m4!1s0x0:0xb02dd5abd706789e!8m2!3d48.7965202!4d2.1261693
https://www.google.fr/maps/place/Le+Comptoir+des+Monast%C3%A8res/@48.7965202,2.1261693,15z/data=!4m5!3m4!1s0x0:0xb02dd5abd706789e!8m2!3d48.7965202!4d2.1261693
https://www.google.com/maps/place/33+Rue+Galande,+75005+Paris/data=!4m2!3m1!1s0x47e671e6d32b658f:0x752984812979dee7?sa=X&ved=2ahUKEwjwsoLLntDrAhWJmBQKHdLaAOUQ8gEwAHoECAsQAQ
http://www.chire.fr/
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Le laïcisme antichrétien,  

6 

Lorsque j’étais prieur à Tynong, près 
de Melbourne en Australie, les 
chevaliers de Notre-Dame de la 
paroisse avaient gravi une montagne 
de la région et remplacé une grande 
croix qui avait été détruite en son 
sommet par la foudre. Ayant écrit un 
mot en souvenir de leur 
manifestation de foi, ils laissèrent là 
leur nom et l’adresse du prieuré. 

Dans les jours qui suivirent, je reçus 
des coups de téléphone de jeunes 
Australiens, certainement tous 
baptisés, qui se disaient scandalisés 
de voir la beauté de la montagne 
“souillée” par une croix. Un échange 
s’en suivit par email avec l’un d’en-

tre eux et qui se termina quand je lui 

fis observer que tous les gadgets 
éléctroniques qu’il utilisait et la vie 
facile et confortable dont il jouissait, 
étaient un fruit de la civilisation 
chrétienne.  
 

Dans un autre pays, le nôtre, un jour 
que je sortais de la basilique de la 
Visitation à Annecy, je rencontrai un 
jeune Chinois d’une vingtaine 
d’années qui portait une croix autour 
cou. Il venait de la Chine 
communiste et passait des vacances 
en Europe. Je lui demandai s’il était 
chrétien. Il me dit qu’il ne l’était pas 
mais qu’il avait beaucoup de respect 
pour le christianisme.  
 

D’un côté, vous avez des jeunes 
chrétiens de souche européenne 
fatigués du christianisme et de 
l’autre un jeune païen attiré par lui. 
Ceci résume toute l’absurdité de 
notre époque. 
 

Heureusement, il y a encore des 
catholiques fiers de l’être dans le 
monde. Au Sri Lanka, par exemple, 
nos frères dans la foi n’ont pas de 
respect humain et ne connaissent pas 
le politiquement correct. 

Ainsi, il y a quelques années, le 
conseil municipal de Negombo, la 
ville la plus catholique du pays (où 
se situe le prieuré de la Fraternité 
Saint-Pie X) dont la majorité des 
élus sont catholiques, décida d'ériger 

une statue du Christ-Roi de 3 mètres 
de haut devant l'hôtel de ville, dans 
le parc situé près de la route 
principale. 
  

Les autorités administratives supé-

rieures s’opposèrent à l'érection de la 
statue sous le prétexte que le Sri 
Lanka était un pays bouddhiste. Le 
maire catholique de la ville rétorqua 
que Negombo étant une ville 
catholique, il était juste que le Christ 
y fût spécialement honoré et que la 
statue resterait là où elle était. Face à 

Crèche à l’entrée de la ville de Negombo (Sri Lanka, anc. Ceylan) 

Negombo : crèche à 
l’entrée de la poste 

Au même endroit, l’année suivante 

Negombo : crèche à 
l’entrée d’une banque 

Negombo : statue du 
Christ-Roi devant 

l’hôtel de ville 
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un péché d’enfant gâté occidental 

une telle détermination de la part des 
catholiques, l'État ne donna pas suite 
à l'affaire et la statue est toujours à sa 
place. 

Les catholiques de la province font 
de même. Beaucoup de nouveaux 
oratoires avec de belles statues de 
Notre Seigneur, de Notre Dame ou 
d’un saint sont régulièrement 
construits sur le bord des routes. Il 
ne s'agit pas de simples ornements 

publics, mais de l'expression de la 
foi des fidèles qui, en marchant à 
tout moment de la journée, font une 
pause devant leurs saints préférés 
pour une courte mais fervente prière. 
  

Toujours à Negombo, une autre 
façon de manifester sa foi est 
d'installer des crèches aux 

personnages en plâtre de style 
français dans les rues de la ville à 
l'époque de Noël.  
 

Au Sri Lanka, les crèches ne sont pas 
vandalisées, j’ai même vu une crèche 
érigée devant un monastère 
bouddhiste par les bonzes eux-

mêmes. 
 

Autre exemple qui laisse songeur : 
lorsqu’une relique de saint Antoine 
de Padoue vint au Sri Lanka en 
2010, elle fut transportée par avion à 
bord d’un avion de la Srilankan 
Airlines, la compagnie nationale. 
Pour l’occasion, Srilankan Airlines 
choisit un pilote et un copilote 
catholiques. En outre, la relique ne 
fut pas mise dans la soute de l’avion, 
mais on lui assigna une place en 
classe affaires. Quand la relique 
arriva à l’aéroport, elle fut accueillie 
comme un chef d’Etat. A l’extérieur 
de l’aéroport, saint Antoine fut placé 
dans un véhicule officiel escorté 
jusqu’à Colombo par l’armée et la 
police. 
 

L'Église au Sri Lanka bénéficie d’un 
fort capital de sympathie dans tout le 
pays. Elle fut profondément 
renouvelée au XIXe siècle et dans la 
première moitié du XXe siècle par 
les prêtres français des Oblats de 
Marie Immaculée qui lui donnèrent 
une aura de sainteté. Beaucoup de 
fidèles âgés se rappellent avec 
émotion leur curé de paroisse 
français qui était zélé et édifiant.  
  
Un autre pays à majorité bouddhiste 
nous donne une bonne leçon : 
Singapour. Le christianisme y est 

tenu en haute estime et début  
décembre, les magasins et les rues de 
la ville se parent de lumières et 
d’arbres de  Noël pour préparer les 
célébrations de la Nativité de Jésus. 
 

Un jour, un chauffeur de taxi 
bouddhiste me dit qu’il aimait 
beaucoup la fête de Noël car il 
sentait que tout le pays était nimbé 
de paix et de joie pendant cette 
période de l’année.  
 

Que l’Enfant Jésus nous aide, en 
Occident, à redevenir comme ce 
“taxi driver” singapourien, ouverts à 
Sa Présence, douce et pacifiante. 
 

Abbé Fabrice Loschi + 

Negombo : 
crèche à l’en-

trée d’une 
autre banque 

Negombo : une des nombreuses crèches 
de rue érigées par les catholiques 

Negombo : crèche à l’entrée d’un hô-
tel de luxe 

Singapour : une des crèches exposées 
sur Orchad Road (l’équivalent de nos 

Champs Elysées)  

Singapour : une chorale chantant 
Noël sur Orchard Road 

Singapour : Orchard Road 
parée des lumières de Noël 
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Les 19 et 20 novembre, l’école Sainte-

Marie accueillait les prêtres du doyenné de 
Saint-Malo qui comprend aussi les prieurés 
de Vannes, Rouen, Lanvallay, Gavrus et 
Brest, pour une réunion de travail. Quelques dames 
du prieuré de Lanvallay se dévouèrent pour les 
repas qui permirent aux confrères de se retrouver 
ou de mieux faire connaissance autour d’une bonne 

table. La réunion de doyenné est l’occasion de faire 
le bilan de l’apostolat des six mois passés et de 
parler des perspectives d’avenir et de divers projets, 
notamment de construction. 

Réunion de doyenné 

Ventes de Noël 

Saint-Malo, 21 novembre 2021 Lanvallay, 28 novembre 2021 

Lanvallay, 12 décembre 2021 
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Ventes de Noël 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans son Introduction à la vie 
dévote, saint François de Sales 
nous donne de sages conseils 
pour mener à bien nos affaires : 
 

"Soyez attentifs et diligents dans 
toutes vos affaires ; Dieu, qui 
vous les a confiées, veut que vous 
y portiez toute votre attention ; 

mais efforcez-vous de ne pas être 
inquiets et solliciteurs, c'est-à-

dire de ne pas céder à l'agitation 
et à l'empressement dans ce que 
vous faites ; toute forme d'exci-
tation affecte à la fois le jugement 
et la raison, et empêche une 
bonne exécution de la 
chose même qui nous 
excite." 

 

Le saint écrit également : 
 

" Notre Seigneur, 
réprimandant Marthe, lui 
dit : " Tu es attentive et troublée 
pour beaucoup de choses ". Si 
elle s'était contentée d'être 
prudente, elle n'aurait pas été 
troublée, mais, cédant à 
l'inquiétude et à l'anxiété, elle est 
devenue empressée et troublée, et 

c'est pour cela que notre Seigneur 
l'a réprimandée." 

 

Et plus loin, il ajoute : 
 

"... Acceptez tranquillement les 
devoirs qui vous incombent, et 

efforcez-vous de les 
remplir méthodiquement, 
les uns après les autres. Si 
vous essayez de tout faire 
à la fois, ou avec 
confusion, vous ne ferez 
que vous encombrer de 
vos propres efforts, et à 

force de vous troubler l'esprit, 
vous serez probablement accablé 
et n'accomplirez rien. Dans toutes 
vos affaires, appuyez-vous 
uniquement sur la Providence de 
Dieu, grâce à laquelle seulement 
vos plans peuvent réussir." 

Lanvallay, 12 décembre 2021 

1622-2022 : Année saint François de Sales 
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Quelques citations  
de Mgr Fulton Sheen (1895-1979) 

Il n'y a pas cent personnes aux 
États-Unis qui détestent l'Église 

catholique, mais il y en a des 
millions qui détestent ce qu'ils 
perçoivent à tort comme étant 

l'Église catholique. 

Si vous ne vous comportez pas comme vous croyez, vous 
finirez par croire comme vous vous comportez. 

Nous devenons semblables à 
ce que nous aimons. Si nous 
aimons ce qui est vil, nous 

devenons vils ; mais si nous 
aimons ce qui est noble, nous 

devenons nobles. 

Rien ne se produit 
jamais dans le monde 

qui ne se produise 
d'abord dans le cœur 

des hommes. 

La largeur d'esprit, 
lorsqu'elle signifie 

indifférence au bien et 
au mal, finit par 

aboutir à la haine de ce 
qui est juste. 

Il n'y a aucun autre sujet sur lequel l'esprit 
moyen est aussi confus que celui de la tolérance 
et de l'intolérance... La tolérance ne s'applique 
qu'aux personnes, mais jamais aux principes. 
L'intolérance ne s'applique qu'aux principes, 

mais jamais aux personnes.  

Quand un homme aime une femme, il doit devenir digne 
d'elle. Plus sa vertu est élevée, plus son caractère est 

noble, plus elle est dévouée à la vérité, à la justice, à la 
bonté, plus l'homme doit aspirer à être digne d'elle. 

L'histoire de la civilisation pourrait en fait être écrite en 
fonction du niveau de ses femmes.  

L'Amérique, dit-on, souffre d'intolérance - ce n'est 
pas le cas. Elle souffre de la tolérance. Tolérance 
du bien et du mal, de la vérité et de l'erreur, de la 
vertu et du mal, du Christ et du chaos. Notre pays 
n'est pas tant envahi par les fanatiques que par les 

personnes à l'esprit large.  
(Paradoxalement, cet esprit large a conduit au 

fanatisme « woke » et au sectarisme du 
politiquement correct - Ndlr) 

Le refus de prendre parti sur les grandes questions 
morales est en soi une décision. C'est un acquiescement 
silencieux au mal. La tragédie de notre époque est que 

ceux qui croient encore à l'honnêteté manquent de feu et 
de conviction, alors que ceux qui croient à la 

malhonnêteté sont pleins de conviction passionnée. 

Mais il n'y avait pas de place 
à l'auberge" ; l'auberge est le 

lieu de rassemblement de 
l'opinion publique ; si 

souvent l'opinion publique 
ferme ses portes au Roi. 

La jalousie est le 
tribut que la 

médiocrité rend au 
génie. 

La prière commence par 
parler à Dieu, mais elle 

finit par l'écouter. Face à 
la Vérité absolue, le 

silence est le langage de 
l'âme.  

La civilisation est toujours 
en danger lorsque ceux qui 
n'ont jamais appris à obéir 

reçoivent le droit de 
commander.  

La plus grande histoire 
d'amour de tous les temps 

est contenue dans une 
minuscule hostie blanche.  
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Crabes farcis à la roscanveliste 

  Niveau de difficulté :  1 toque =  facile 

 

Une recette réalisée lors d’une 
escapade en Finistère. Ce n’est pas 
très compliqué mais demande un 
certain temps (il faut s’y prendre un 
ou deux jours à l’avance). 
 

La recette présentée ici est pour trois 
personnes. 
 

Choisir trois tourteaux. Les faire 
cuire dans un court-bouillon bien 
parfumé. Laissez-les refroidir, puis 
retirez toute la chair possible des 
carcasses et des pinces. Veillez à 
bien nettoyer les carcasses après 
avoir retiré la chair (elles serviront de 
contenant). 
 

Attaquons-nous à la farce dont voici 
les ingrédients : 1 oignon ciselé 
finement ; 2 gousses d'ail écrasées ; 2 
petites carottes en julienne ; 1 
pomme de terre en julienne ; thym, 
poivre et sel, la chair des 3 
tourteaux ; un peu de lait ; 40 g de 
pain trempé dans un peu de lait et 
essoré 

 

Faire suer les légumes dans un peu 
de beurre + huile d’olive 7 minutes 
en remuant fréquemment (ail et 

oignon en dernier). 
Laissez refroidir et ajoutez la chair de 
crabe ainsi que le pain égoutté. 
Mélanger sommairement puis 
assaisonner. 
 

Remplir les carcasses avec ce 
mélange et recouvrir avec de la 
chapelure parsemée d’éclats de 

beurre salé .  
Cuire à four chaud 180-200° jusqu’à 
ce que le tout soit doré. 
 

L’accord de ce met peut se faire avec 
un vin blanc d’Alsace bien fruité ou 
alors un vin rouge, style Moulis, 
comme sur la photo ci-jointe. 

Eh bien, Monsieur Duff ! 
(Frank Duff (1889-1980), fondateur, le 7 septembre 1921, de la Légion de Marie) 

Un jour ensoleillé, Frank Duff était 
dans le salon de la maison Regina 
Coeli à Dublin et regardait par la 
fenêtre - sans doute avec affection et 
fierté - un groupe d'enfants de la 
maison qui jouaient devant le 
bâtiment. Un garçon, nommé 
Frankie, âgé d'environ onze ans, 
semblait être le chef autoproclamé du 
groupe. Il faisait beaucoup de bruit. 
Frank Duff n'a pas pu résister à 
l'envie de s'amuser un peu et de 
prendre le jeune garçon à rebrousse-

poil.  
 

Il se rendit dans la cuisine, prit un 
pichet sur l'égouttoir et le remplit 
d'eau. Il évalua la distance de la 
fenêtre ouverte. Puis, réalisant qu'il 
avait besoin d'une plus grande "piste" 
pour s'assurer que l'eau atteindrait sa 
cible, il ouvrit la porte de la pièce 
adjacente et y recula avec sa tasse. 

Cela lui permit de "s'envoler" jusqu’à 
la fenêtre et le pauvre Frankie reçut 
une « rincée ». Les rugissements 
qu’il poussa avaient quelque chose 
d'horrible, dirent les témoins ! Frank, 
qui tenait le pichet dans son dos, riait 
de bon cœur lorsque le petit Frankie, 
essayant d'identifier l'auteur de 
l’abomination, vit Frank à la fenêtre 
et s'écria : "C'est Miss Daly qui a fait 
ça, M. Duff ; c'était Miss Daly, je l'ai 
vue." Ladite Miss Daly était, bien 
sûr, loin de la scène du crime à ce 
moment-là ! 
 

Frank était tellement absorbé par son 
amusement, que lorsqu'il s'est 
retourné dans la pièce voisine, il ne 
vit personne. Soudain, il eut 
l'impression désagréable de ne pas 
être tout à fait seul dans la pièce. Il se 
retourna et fit face aux regards 
stupéfaits d'un groupe de dames 

légionnaires qui étaient au beau 
milieu de leur réunion de praesidium. 
Marmonnant un mot d'excuse 
maladroit, il quitta la pièce 
rapidement, tout penaud. 
 

Le père Brian Byrne, le directeur 
spirituel du praesidium, était le plus 
stupéfait de tous. Quand il retrouva la 
parole, il dit : "Est-ce l'homme que 
nous avons vu avec son visage 
moralisateur au Concilium dimanche 
dernier ?!" 

 

Pendant des années, Frank rit aux 
éclats en racontant l'incident, en 
insistant sur la remarque du père 
Byrne à son sujet. 
 

D’après le livre du père Robert 
Bradshaw, Frank Duff, Montfort 
Publications, 1985 
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Activités paroissiales 

Conférences du lundi au 
prieuré à 20h15 

 

Lundi 10 janvier 
Thème : L’apostolat de la 

Fraternité Saint-Pie X en Asie 

 

Lundi 17 janvier  
Thème : La Liturgie 

 

Lundi 24 janvier 
Thème : Histoire de l’Eglise 

Rosaire de Fatima 

Tous les 13 du mois :  
 

à Saint-Malo  
Rosaire à 10h30  

(sauf dimanches et fêtes d’obligation, 
alors :  14h30).  

 

à Lanvallay 

Rosaire à 10h00  
(sauf dimanches et fêtes d’obligation, 

alors :  16h30). 
 

Prochain rosaire :  
Jeudi 13 janvier 

Chap. du Sacré-Coeur 

Lanvallay 

Avenue de Beauvais 

22100 Lanvallay 

 

Dim. messe à 8h - 9h15 
et 10h30 

Chap. Ste Anne 

Saint-Malo 

52 rue Jean XXIII 
35400 Saint-Malo 

 

Dim. messe à 8h30 et 
10h 

Chap. St Pierre St Paul 
Rennes 

44 rue du Manoir de 
Servigné - 35000 

Rennes 

 

Dim. messe à 8h30 et 
10h00 

Chap. St Hilaire 

Saint-Brieuc 

48 rue de Brocéliande 

22000 Saint-Brieuc 

 

Dim. messe à 10h00  

Aumôn. Cours Ste 
Anne - Kernabat 

Plouisy 

22200 Guingamp 

 

Dim. messe à 8h15 et 
10h30 

Catéchisme 

 

A Lanvallay, tous les mercredis de 14h à 15h : CP, CE1, 
CE2 & CM1, CM2 et de 15h à 16h : 6e, 5e & 4e, 3e 

 

A Saint-Malo, tous les mardis à 17h15 pour les petits et les 
moyens ; un mardi sur deux à 19h30 pour les grands 

Ont été régénérés  
par l’eau sainte du baptême : 

 

Ignace P, le 4 décembre à Lanvallay 

 

Agathe B, le 11 décembre à 
Lanvallay 

 

Arthur S, le 18 décembre à 
Lanvallay 

 

Joséphine L, le 19 décembre à Saint-
Malo 

 

A reçu Jésus dans la Sainte-

Eucharistie pour la première fois :  
 

Anton M, le 27 novembre à 
Lanvallay 

 

A été honorée de la sépulture 
ecclésiastique : 

 

Madame Andrée W, née Q (93 ans), 
le 30 novembre à Saint-Malo 

Cours de 
doctrine pour les 

lycéens  
par M. l’abbé 

Guyon 

 

Samedi 15 janvier 
à 10 heures à 

Lanvallay 

Honoraires 

 

Messe : 18 euros - neuvaine : 180 euros - trentain : 720 euros 

(pour les messes, s’adresser au prêtre individuellement) 
 

Baptême : 50 euros - Mariage : 250 euros - Enterrement : 180 euros 

Carnet 
 paroissial 

Consécration au Cœur 
Immaculé de Marie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le 1er mai 1836, Saint Jean Marie 
Vianney consacrait sa paroisse à 
Marie conçue sans péché et plaçait 
le nom des familles de ses 
paroissiens dans un cœur de 
vermeil. Le cœur fut ensuite fixé 
sur la statue de la Sainte Vierge - 
sur son cœur - dans l'église.  
 

Cette consécration a apporté 
d'innombrables bénédictions sur 
l'apostolat du Saint Curé d'Ars.  
 

Nous ferons prochainement la 
même chose dans nos chapelles 
sauf à Rennes où la consécration a 
déjà été faite. 
 

Pour la chapelle de Lanvallay, les 
feuilles d’inscription sont à votre 
disposition à l’entrée de la 
chapelle. La consécration aura 
lieu le dimanche 25 mars 2022. 

Messe pour 
Louis XVI 

 

Samedi  29  
janvier 

à 11 heures à 
Lanvallay 

Récollection des Pères 
capucins à Traon 
Feunteuniou (29) 

 

Samedi 15 janvier 

16h à 17h : Conférence  
17h à 19h : Confessions par 

deux Pères capucins  
 

Dimanche 16 janvier 

8h30 : Messe basse  
10h30 : Grand-messe avec 

prédication d’un Père  
Pause repas  

15h15 : Conférence 

16h15 : Salut et fin de la 
journée.  

Dîner MCF 

Saint-Malo/Lanvallay 

 

Samedi  15  janvier à 19h30 au prieuré 


